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IX.

Les sœurs
de la

Congrégation
doivent être

niies

de paraisse.

VIE DE LA sœUR BOURGEOIS.
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« voir instruire gratis, elles se contentent de

« peu, se privent de tout, et vivent partout

« pauvrement. Et comme les apôtres , elles tra-

«< vaillent môme les nuits pour gagner leur vie

,

« et n'être à charge à personne. Aussi cette com-

« munauté doit être une image du collège des

« a^iôtres ; mais je compare le collège aposto-

« lique à une étoile qui est au firmament , et la

M Congrégation à un brin de neige qui tombe en

« forme d'étoile, et qui peut se fondre à la

« moindre chaleur. C'est pourquoi , pour con-

« server et augmenter la grâce de Dieu sur cette

« communauté , il faut donner le manteau à qui

« veut avoir la robe , prêter au prochain , quand

« cela se peut sans s'incommoder, ne pas faire

« plus de fond d'une fille de condition que

« d'une autre qui aurait plus de vertus; en un

« mot, il faut faire passer la sagesse divine

<( avant la prudence humaine (1).

« Enfin on nous demande pourquoi nous ai-

M mons iïiieux être filles de paroisse que d'être

« en notre particulier, où nous n'aurions pas les

« mêmes privations qu'il faut avoir à la paroisse

,

« et pourquoi nous espérons d'être toujours con-

« duites par les séminaires.

« Voici la réponse : La sainte Vierge a agréé

(( qu'il y eût à Montréal un séminaire qui serait
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